
Zeitschrift: Das Rote Kreuz : offizielles Organ des Schweizerischen Centralvereins
vom Roten Kreuz, des Schweiz. Militärsanitätsvereins und des
Samariterbundes

Herausgeber: Schweizerischer Centralverein vom Roten Kreuz

Band: 36 (1928)

Heft: 10

Artikel: Rougir

Autor: Gautier, Emile

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-974073

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 21.01.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-974073
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


Das Kote Kreuz — La Croix-Rouge 271

qui ont pris, tout jeunes, le goüt des

sports et des jeux; et ces exercices leur
ont procura tant de joies, leur ont donnü

rtigulihrement la sensation d'unc vitality
si puissante et si gaie, qu'ils leur appa-
raissent dorönavant comme im (dement

essentiel de leur bonheur. Iis ont le sport
dans l'äme et dans la peau. Et cela est
excellent pour eux, puisqu'une telle passion

ne peut que les ddtourner de la

plupart des autres — qui sont dangc-
renses ou dtigradantes — et qu'en satis-
faisant leur besoin d'exercice, ils ne

peuvent qu'entretenir leur force et leur
santti.

Mais il faut se marier; bien que ce

soit un peu plus difficile qu'autrefois,
•c'est encore l'usage. La fiancöe ne se

pröoccupe nullcmeut des goftts sportifs
de son pretendant; parfois, meine, eile
les admire et les encourage. Mais, dfes

qu'clle est Spouse, eile se r£vMc adver-
saire döterminde de tous les plaisirs qu'elle
ne pent partager avec son rnari.

J'exagere; la femme admettra assez fa-
cilemetit que son mari aillc au caf6 jouer
ä la manille, ou au cercle faire un

baccara; il pent s'offrir des dejeuners
d'affaires, des voyages d'titudes, en un mot
toutes sortes de distractions et d'absences

dont la ltigitimite a £t6 consacrfe par
une longue coutume, et qui, surtout, ne
semblent pas dtichaiuer la joie et l'en-
thousiasme chez celui qui en profite.

Le sport, c'est autre chose. L'homme
vibrc d'impatience au moment de rejoindre
ses camarades; il se donne fröndtique-

ment pendant la partie; il la termine
dans une lassitude heureuse, les yeux
brillants d'orgueil, tout le corps en proie
ä un violent plaisir animal.

C'est beaucoup plus qu'une femme n'en

peut supporter. Une jalousie bizarre s'est

levüe dans sou coeur. D^sormais, le sport
sera l'ennemi auquel eile disputera son

mari.

Comme vous savez, eile ne l'affrontera

pas de face, ni brutalement, cet ennemi.

Mais une obstruction lente, sournoise et
tenace s'opposera ä toutes les volonte
sportives de l'üpoux. Comment pourra-t-il
persister ä partir ä six heures du matin

pour courir son cross ou faire sa

randomise cycliste, quand chaque fois ce dS-

part furtif soulcve des grognements, des

ricanements? Et le retour, qui se heurte

au front boudeur, au silence rSprobatif,
ä 1'impossibilitS d'ouvrir la bouche pour
raconter, memo brifevement, les petits
exploits sportifs dont on a si vaillammcnt
rempli sa journde!

Inutile d'insister sur cette triste histoire.

Trop d'anciens sportifs y reconnaitront la
leur. Les amis plus heureux leur out re-
prochS de litcher 1'athlStisme, les terrains,
les pistes et les Stades; ils ont mSprisS
leur paresse, raille leur obesitS progressive.

Ces desertcurs malgrt; eux ont courbt;
la tete sous les reproches et les moque-
ries Mais ils n'ont rien rtipondu. Ce

qu'ils avaient a röpliquer titait trop dan-

gereux it dire.

La paix chez soi, avant tout!

Rougir.

II est des homines (et memo des femmes), un oui ou un non, s'cmpourpre, sans 1116-

qui se sont fait un front qui ne rougit jamais, taphore.
n e» est d'autres que la nature a doUs Quel est le möcanisme de ce phtmom&ne

- pitoyable dot! — d'un visage qui, pour psycho-physiquc?
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La question ne manque pas d'intdröt,
car c'est en g^nöral le Symptome d'une

grande timidity, c'est-it-dire d'une infirmity
genante, surtout it un tournant d'histoire
oil le succfes dans le «struggle for life»
est trop souvent le prix du «culot» et

meme du cynisme.
L'afflux brusque du sang it la face,

ytant un trouble circulatoire, depend du

jeu de la pompe centrale, du cceur, qui
commando l'ondüe sanguine. Les battoments
du cceur sont eux-mömes conditionnes par
Faction de deux faisccaux nerveux dis-
tincts: le pneumo-gastrique (ou vague) qui
les ralentit, et le sympatliique, (qui les pre-
cipite. Si le svmpathique est accidentelle-
mcnt excity, le cceur bat plus vite, et —
consequence logique — «vous piquez un
t'ard». Or, uno Amotion un pen vivo excite
le svmpathique et intonsifie son action
acctjl&ratrice. Voilit pourcpioi l'erubescence
dticlenchüc par la peur, la colfere, la honte,
etc., s'accompagne de palpitations.

Comment l'cimotion agit-elle sur le

sympatliique? Peut-etre directement, mai aussi,
it coup sftr, par l'interm^diaire dc Paction

chimique de l'adr^naline. On appellc ainsi
la sCicr^tion des capsules surrenales, (qui

sont des glandes mystyrieuses annexes des

reins.
Entre autres propriytds singulieres, l'adrt)-

naline, que les capsules surrdnales yla-

borent a flux continu, possede celle d'in-
fluencer les nerfs acc6l<?ratcurs. Plus la

sdcrcition est abondante, plus vite bat le

cceur, plus aussi se dilateut les vaisscaux

sanguins, et, en particulier, ceux de la
face. C'est lit une reaction defensive qui
n'est pas, pour l'homme it l'etat de nature,
sans utility. L'accöldration de la circulation,
provoquöe par une Amotion telle que l'ap-
pryhension d'un danger, « double » en effet
les muscles, en y faisant affiner le sang,
D'oü un accroissement de force, une
exaltation des facultas combatives.

Dans le milieu artificiel que constitue
la socicitü moderne, ce dynamisme neuro-
chimique risque, par contre, d'etre un dfe-

avantage, car il pent mettre, le cas dch&mt,
en ytat de moindre resistance 1'individu
chez lequel il a pris, pour son malhcur,
une intensity anormale. Noil seulement le

pauvrc honirac, it la moindre alerte, rougit,
mais il tremble, il bafouille, son cceur bat
la chamade, il est en proie it une veritable
crise vasculairo qui paralyse tons ses

moyens. Et, comme il en a conscience,
l'anxiete s'en mele pour exaspdrer un affo-
lement qui finit par devenir chronique et

par tourner it la hantise. II est vomS it la
cDfaite.

La rongeur emotive, la rougeur d'inti-
midation, qui est l'une des manifestations
du «trac», no serait autre chose, it ce

compte-lii, qu'uue veritable maladie, due

ä une excessive activity secretoire des

capsules surrdnalcs ou ä une irritability
pai'ticuliere des ganglions sympathiqucs,
sinon meme aux deux causes it la fois, et
it laquelle so superpose la complication
aggravante de la phobie prymonitoire, bien

connue de quiconque (rhumatisant, gout-
teux, paludden, nevropathe, etc.) souffre
d'accfes periodiques.

II n'est yvidemment qms facile d'agir
clirectement sur une sycrytion interne ou

sur l'hyperexcitability d'un faisceau

nerveux, qui relevent de l'idiosyncrasie. Mais
la volonty « consciente et orgauisye » n'est

pas sans influence sur l'yiymcnt psychicque,
dont le role dans le dyroulement auto-

matique des phenomünes est loin d'etre

nygligeable. Par le fait, est-ce que toute
education, qu'elle soit mecanique, sportive,
intellectuelle, morale, etc., ne consiste pas
essentiellement it discipliner les reflexes

musculaires, nerveux ou cyrebraux?

On peut done appreudre it ne pas rougir
it propos de bottes, et ä garder en toutes
circonstanccs la maitrise de soi, comme



Das Rote Kreuz — La Croix-Rouge 273

on apprend ä monter ä cheval, ä nager, les mauvais instincts et lcs ülans im-
ä iouer du piano, it meubler sa memoire pulsifs. _ _Kinde (immer
et a atiermir son jugement, a rerrener

Gin Wort an die Elfern faubitummer Kinder,

©g ift feilt Ieicf)teS ©djidfal, taubftumme
ober fefmerförige Siinber jit fabett. ©8 finb
©orgenfinber. gfr biirfet aber, liebe ©(fern,

nieft Bergeffen, baf ©oft fie euef) gegeben

fat, muffet baratt feftfalten, baf3 er mofl
toeif, marum er fie encf) gerabe fo gab. 3U
eurem Hrofte biirfet ifr euef aud) jagen, baff

manefe öanb bereit ift, eurem S?inbern ju
felfert. Su aüererftcr Sinie mitffet freiließ ifjr
fetbft bei biefem Jpilfgmerf öanb anfegett. ©8

miiffen alle jufammenarbeiten. tftamentlicf ift
ein 3 u f a 11t m e n to i r f e n b e r © 11 e r n u u b

8 e f r e r für bie ©ntmieflung eurer
Sinber fe£>r mistig.

©8 toirb ber Haubftummenanftalt fo tnaticf eS

®inb übergeben, bent ntan e8 auf beit erften
931ic£ anfielt, baf e8 mof)t erlogen ift, baf
eS gu §attfe geiftig angeregt tourbe. SBie

löfilief ift eS für ben Sefrer, foldje ßinber

ju unterrichten, fie im ©Uten föfer führen

ju bürfen! SBie bemüfenb unb müffam aber

ift e8, an Äinbem jtt arbeiten, bie nidjtg, ja

meniger at8 nieftg mitbringen! Hie förperlid)
unb geiftig träge finb, üerängftigt, Boll ®2i)V

trauen, bie allerlei üble ©emofnfeiten an fidj
|aben! sDiand)c8 ©Iternpaar gefteft bem

Sefrer ganj offen, baf eS föcffte 3cit ge^

toefen fei, ba8 Sinb in bie Slnftalt ju geben;

bentt e8 fabe bafeint in nichts mefr gefolgt,

fei ju einem Hfrantten getoorben, unter bem

bie gange gamilie leibe. DJlancfe geftefen e8.

Slnbere geftefen e8 nicfjt; aber bie SBafrfeit
fommt an ben Hag.

23a§ ift §u tun? ©rgiefet, liebe
©Itern, eure taubftummen Slinber
toie ihr eure normalen erjieft! ©8

ift falfdj, menu ifjr faget, man müffe fie

maefen laffen, fie Oerftiinben e8 nicht beffer,

fie feien eben arme Siitber. ©anj recht, baf
ihr ihnen eure Siebe fefenfet, baf ifr fie
merfen laffet, mie inert fie euef fiitb. @ie

faben bieg fe|r nötig. Siber üergeffet nieft,

baf bie mit ©ruft unb SBeiSfeit gepaarte
Siebe beffer für fie ift, al8 Siebe o|ne ®?af,

o|ne 3ud)t! ©onft merben eure Slinber in
allen Hingen tnafloS uitb gudjtlog. kleine
5Ünber erliefen |eift, fie gcmö|nen. Sung

getoo|ttt, 2llt getan! fagt ein ©prieftoort.
Unb ein anbereg |eift: 2Sa8 ein §afen
merben mill, muf fid) beizeiten fritmmen.

©emö|net eure taubftummen Üittber beizeiten

an ©e|orfam, an Crbnung, 3teinlicffeit!
©emöfnet fie an all bie guten (Sitten, bie

bag Sünb gieren, ofue bie eilt frieb(ic|eg,

glüetlicfeS 3ufammenlcben m &er gamilie,
in ber mcnfd)lic|en ©efellfdfaft über|aupt
nic|t möglic| ift.

Unb |altet fie frühe fefon gnr HJätfilfe

an bei euren |äu8lic|en nnb gefd)äftlicfen

Betätigungen, baf Körper unb ©eift fic|
rü|ren lernen! ©rjiefet fie jur ©elbftänbig=
feit beim ülnfleiben, BJafef eit, ©ffen! ©pielet
mit i|nen! ©pajieret mit i|neu |inau8 in

gelb unb Sßalb unb geiget ifneit bag SBebeit

ber SJiatur, bag SÖalten ©otteg! ®e|et mit

i|nen |inein in bag ©etriebe beg täglichen

Sebeng unb laffet fie frfjauen, mie bie

SüJJenfchen fefaffen, mie fie fid) freuen, and)

mie fie leiben mitffen! Berfcfret mit i|nen
in ihrer ©praefe, ber ©ebärbe! 9lebet aber
auc| in eurer ©praefe gu ifnen, in
Sauten, SBörtern, ©ätgen! gfr merbet

bie greube erleben, baf fie euef balb manefeg

Bon bett Sippen ablefen. SSieHeicft merben

fie fogar anfangen, felbft gu fpredjeit. Saffet

fie gemäfren, roenn eg aud) nieft fefön Hingt!
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